
SANTÉ

Depuis2001
,

34 « espacesderencontre
et d

' information »

ontétémisenplace
dansdesétablissements
soignantlescancers

Le
projetestnélorsdesétats

générauxdesmaladesdu
cancer

, organisésen1998
à Parispar la Liguecontre

le

cancer . Duranttouteune
journée

,

desdizainesdepersonnes ,

touchéespar la maladie
,

avaient
alorsexpriméhaut et fortungrand
nombrederevendications .

« Ils
avaientnotamment réclamé l

'

accès à unemeilleureinformation
auseinmêmedesétablissements
desoins »

,

sesouvient le docteur
PhilippeBergerot , radiothérapeute
et vice-présidentde la Liguecontre

le cancer.
C' estpourrépondre à cette

demandeque l

' Institut
GustaveRoussy (

IGR
)

,

situéenrégion
parisienne

,

a ouvertenmars2001
,

en
lienavec la Ligue et le laboratoire
Sanofi-Aventis France

,

un « espace
derencontre et d

' information »

(

ERI
)

.Uneridroit « neutre »

,

distinctdessecteursdesoin
et

animéparunaccompagnateur
ensanté

, spécialement formé
pouraccueillir

et informerdes
personnesentraitementoudes
proches . Audépart ,

l

' installation
decetERIne s' estpasfaitesans
débat . « Nousétionsquelques-uns

à nepascomprendrepourquoiune
personne , quenousneconnaissions
pas ,

allaitvenirdans l

'

établissementdonneruneinformation
quelesmédecins et lessoignants
étaient

,

à nosyeux , parfaitement
capablesdedélivrer »

, explique le

Unlieu« neutre » pourparler
librementducancer

docteurGérardNitenberg ,

directeurmédicalexécutifde l

' IGR.
Puis

, peu à peu ,

l

' idée a faitson
cùemin . « Nousavonscomprisque
l

'

objectif n' étaitpasderemplacer
la paroledesmédecins

,

maisde
donneruneinformation
complémentaire

,

sansaborderdemanière
précise la situationthérapeutique
deteloutelpatient »

, poursuit le

docteurNitenbergen
reconnaissantquelesmédecins

,

à l

'

emploi
dutempstrèsserré

,

n' onten
généralpas le tempsdefaireuntravail

44Notrerôt.
, parfois ,

estde
remsderépéteroudedécoder
lesinformations
délivréesparles
médecinspourfacRiter.
leurassimilation

parlespatients . »

d

' informationenprofondeur . « Il

y

a aussiunobstaclepsychologi-'
que . À l

'annoncede la maladie
,

le

patient n' a pastoujours la

disponibilité d

'

espritluipermettantde
comprendre l

'

informationdonnée
par le médecin

,

car c' estalorsune
chargepsychologiqueénormequi
luitombesur

la
tête .

Il luifaut
dutempspourdigérertoutcela »

,

souligne le médecin . « Letemps
desparents ,

desfamilles n' est
pasforcémentceluide l

'

hôpital »

,

confirmeKarynDugas ,

accompagnatrice santé d

' unERIspécialisé
sur

le cancerde l

' enfant à

GustaveRoussy .

« Notrerôle
, parfois ,

est
doncdereformuler,

derépéteroude
décoder lesinformationsdélivrées

parlesmédecinspourfaciliterleur
assimilationparlespatients . Il est
aussi

,

danscertainscas
,

dejouerun
rôledemédiation

,

demettredulien
entrelesusagers et lessoignants »

,

ajoute-t-elle.
Selonunbilan

,

récemment
présenté lorsdesRencontresde la

cancérologiefrançaiseorganisées
à Paris

,

onrecenseaujourd ' hui
34ERIrépartisdanstoute la

France
, principalement localisés

dansdescentresdeluttecontre
le cancer . « Il estprévu d

' enouvrir
d

' autresdansdesCHU
,

des
cliniquesoudescentreshospitaliers »

,

préciseMarieLanta
, qui

coordonne le dossier à
la Ligue.

Chacundecesespacesestdonc
tenuparunaccompagnateuren
santé

,

salariéde l

' établissement
desoinsqui l

' accueille . «

Beaucoupdepatientsnousdemandent
d

' aborddelesaider à comprendre
le fonctionnementduparcoursde
soins

et obtenirdesconseils
pratiquespouralléger le quotidien »

,

expliqueMaudeMetzger ,

accompagnatrice à l

' ERIducentre
Alexis -Vautrin

,

à Nancy . Pour le

reste
,

selonelle
,

lesrequêtesdes
patientsportentsurquatregrands
axes : lestraitements

,

le soutien
poursoi et pour l

'

entourage ,

l

'

accompagnementsocio-éducatif
et

l

'

imagecorporelle (

chutedes
cheveux

,

conseilsesthétiques ,

reconstruction mammaire
)

Plussimplement ,

l

' ERIpeutenfin
- êtreunlieudepause ,

desoutien et

d

' écoute . « Il arrivequenoussoyons
confrontés à despersonnesen
situationderévolteoudefortedétresse.

Et

,"

nouspouvonsêtreamenésde
tempsentemps à jouerunrôle

d

' alerteauprèsdesmédecins et des
soignants »

, indiqueKarynDugas.
PIERREBIENVAULT
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